
THRE GOLDEN CRUSADER

boisson. Pendant plusieurs années,
Je combactis ce mal funeste, mais
sans succès, cn dépit de tous mes
efforts. J'ai tout essay, 'ai,,vite

lies occasions, j'ai prié contre la
tentation, mais en vain, car cette
terrible soif die boisson était encore
plus forte que mes bonnes résolu-
tions et chaque jour je m'enfonçais
davantage. J'étais donc sans force,
contre ce- désir de boire. Les gens
nie disaient : Cette envie de
boire n'est seulement qu'une pas-
.s]of comme la tentation (ie voler
et vous pourriez y résister, si vous
priez." Mais j'avais prié et comn-
battu et cependant je me1 trouvais
incapable die résister à ce désir
insurmontable ; je nie dis donc
qu'il était inutile d'essayer plus
longctemi-ps, que *'èaî ondane 'I
la mort de l'i vrogîîle. -M ain tenant
tout cela a disparu, et je suis un
homme libre et rachieté. 3 e sui.s
gu Léri de ce que chacun croyalit être
une passion, c'est une nlialadie
comme l'est la fièvre typbioïde ou
auc-une autre fièvre. Je n'ai pas!
nînîintenant le mnoindre désir de
boire ([a ucutu genre, et je suis c:er-
tain q-ue je n 'eii aurai januiais et je
nie senis un touit autre honmne de
ce qlue J'étais auparavant. ce
n nage est disparu de iiioii esprit,
la crninte de ne mettre ivre est
disparue et le sentiment de con-
fiance qlue j'ai cIilmoi-mêmue m'as-
sure que je Suis enfin mimêeet
ni aZ rajeuni ; je mle sens mieux que
Je nie Ime suis 'Pamlais senti depuis
vingt ans. 'Je puis donc dire
encore, qule Dieu vous bénisse,
lPère Murphy, vous et votre bien-
faisant Institut du Gold Cure.

Votre reconnaissanit,
_M. An,

12, rue St-C abriel, Quéýbcc.

TémIoigllageReconilaissant

Rêv. li:R1E Mumu'ily,
Institut dlu Gold Cure,

875 rue Dorclhester,
MXontréal.

Rév-érenid Père et cher Monsieur,
-I1 y a un an ajourd'hui,je quittais
votre Institut dc iMontréal, parfaite-
nient guiéri, après dix-neuf ails d'in-
tempérance opiniâtre. Durant toute
cette année je n'ai eu aucun désir
quelconque pour les liqueurs spiri-
tueuses et j'ai Joui d'une parfaite
sauté; de plus j'ai fait beaucoup d'ar-
gMent et l'ai économnisé'ý; votre traite-
nient considé-ré sous un point de vue
physique est un succès merveilleux.
Sous le côté moral et religieux, cela a
été pour moi toute une révélation.
Comme transaction de commerce, c'est
le meiluleur placemient que j'ai jamais
fait.

A. vous sincèrement,
E. P. Sco'r',

32 rue George,
1-lalifax, N. E.

AU GI1ÏRANT DE L'IjNSTITUT DU
GOLD CURE

Avant de qitter votre mnaison je
crois qu'il est mon devoir de vous
laisser ces quelques lignes pour certi-
lier au succès (le votre ceuvre pour
la géio des inébriés. Quand je
suis arrivé à l'Institut, Je rne croyais
pas qlu'on pourr'ait une guérir si
promptenent, nmais J'étais décidé (le
faire de mon mieux. J'ai persévéýré,
et+ ie voici oguéri nion seulement de

troisième jour de ina résidence chez
vous, je fus parfaitement rétabli,
guéri d'nune maladie de nerfs, et lancé
encore une fois dans la voie de la
chrétienté. Grâce à Dieu, et avec
son divin secours, je ne toucherai ja-
miais a aucune liqlueur enivrante:
Un mîot a propos dlu traitemient. Un
enfant de six ans pourrait le suivre
sans inconîvénient. Je nie sens aujour-
d'h ui, fort, vigoureux comnme dans la
jeunesse. Quoique je serai heureux
die revoir ina petite famille, je ressens
une certaine douleur eni quittant la
maison où j'ai passé trois paisibles
semaines, et en mie séparant de vous,
qui m'a prodigué tant de soin.

Je prie Dieu de vous bénir, et de
couronner de succès une oeuvre si
iusrcordiciuse.

Vrotre amui reconnaissant,
BERN-xAîmti)DAvy.

Cornwall, Ont.
11 juin 1894,

LE GOLD CURE
Témoignage des Dames de la

Société de Tempérance
d'Ontario.

Curuz )rr.E SCOTTr,
E n réponse à la lettre Il d'E iquireri,"

publiée dans le dernier numéro du
jourunal1 au suje L du Il GoId Curut," c'est
avec beaucon p) de plaisir que j'en cons-
tate lF succès merveilleux. Nous avons
envoyé à Maisonneuve, à l'Institut

du èpMurphy unit homme qui était
univrogne abandonné. A v'rai dire

j'vas i md'espoir de Ka guérison,
miais, à la prière de sa femme, nlous
nous en sommes chargées. Il s'est ab-
senté trois senmaines, et au bout de ce
temps il est revenu à1 Cornwall entière-
ment changé, sobre et plein de recon-
naissance pour les soins dont il fut
l'objet à Beau montL-VilIla. Depuis ce
temnps, huit mois, il n'a goiXté à aucune
boisson. Il travaille assidument. et
grâce au Gold Cure la p)aixý et le bon-
heur règnent lià où il v a un ail tout
etait misère et désespoir.

Bienl à vous,
àJENINI1E McAlrHUnI,

Sec
Coriiw-all, 3 miai 1894.

Le chef de Police d'Ottawa. éemit au
Père Murphy.

Rév. Père,
Ccest avec un grand plaisir que je

rends témoignage au fort nombre
d'ivmogncs qui ont été guéris par le
traitement du Gold Cure. Ce fut le
moyen de sauver du naufrage quan-
tité de jeunes genis, et de ramener au
sein de leurs familles des3 hommes qui,
sans votre secours, seraient perdus pour
toujours. Grâce au Gold Cure, les ivro-
gneR les plus endurcis dle la -ville sont
maintenant de véritables apôtres de la
tempérance.

Avec respect. llév. Père, croyez moi.
W. McVEiTy, Chef de Police.

10 mars 1894.

Au Ilév. Père Murphy,
Maisonneuve,

llév. Monsieur,
Ayant entendu dire que vous étiezà

la veille d'ouvrir un Institut à Maison-
neuve, je vous envois ces quelques mots,
avec l'eppérance qu'ils vous seront
utiles. En ma qualité de IlSolicitor for
IJiquor Licensc Comnissioneri," à Otta-
wva, je Connais très bien les règ-les et le
persoinneldes Instituits dits du Crold Cure.
Je crois que le traitement aî un succès
magnifique commec le con statent de&
centaines de îîenýOî ies qui ont subi le
tr:îtitemelit. Mloi-mêmû, je connais d'in-
i ombrables jeunes gens qui étaient des
ivirgnes avant de se pae entre vos
miains et qui aujourd'hui font honneur à
leurs familles et occupent des positions
disting(ués dans le commerce et la so-
ciété. ':Espérant que le même succès
continuera à glorifier votre mission.

Je suis votreai

L'E x-Gérant de l'Académie de Musique,
écrit son expérience.

Cher Père Murphy,
Il n'est que mon devoir de vous dire

combien j'ai été soulagé par votre trai-
toment pour l'alcoolisme, et de remler-
cier le gérant et ses aides, des bontés
qu'ils m'ont prodigrués durant mon sé-
jour à votre Institut. Depuis mon retour
à Toronto, je n'ai jamais ou le moindre
désir de boire, moi, qui avant ]e traite-
ment prenait 30) à 40 veirres de boisson
par jour. Grace à Dieu, je suis guéri
par l'eiîtremi:e du Gold Cure. Veuillez
me croire,

Votre tout dévoué,
.F. JFiîcmmMýnut

Tribut d'un Coeur Reconnaissant.
Rév. Père Murphy,

C'est avec un bien grand plaisir que
je vous écris quelques lignes pour rendre
témnoign»ige de l'immense succès de votre
IIGeMd Cure " pour la guérison de P'al-
coolisme. Il y a vingt-deux mois depuis
quol j'ai laissé l'Institut après trois se-
mainres de tr~aitement, et durant tout ce
temps pas une goutte de boisson n'a
touché mes lèvres et j'ai la bienheureuse
assurance que jamais plus je nie retom-
berai dans cette terrible maladie. A
vous, après Dieu, je dois cýe bonheur, je
suis forcé, par affaire, de vendre les
liqueurs ennivrantes, état employé dans
un restaurant, mais plus je vois les effets
de ce terrible poison, l)lus3 je suis résolu
de ne jamais en user.

Le traltemeîîit qu'on suit clans votre
Institut est merveilleux, il nous remet
fort et plein de santé comme à l'âge dce
quinze ais.

Avçec recoinnaissance et respect, je
désire mie souscrire,

V'otre obéissant serviteur,
E. SASSU\ILLE.

Montréal, M10 Jui, 1894.

L'épiscopat parle publique-
ment en faveur du traite-

ment du Père Murphy.

L'.2irc7îevêque O'Brien favorise le G;oLD
Cuas'.

L'Archevêque O'Brien et le clergé cde
St-Jean ont donné au Père Murphy, une
réception chaleureuse parmi eux. (je l'ut
un grand Jour, de voir réunis sur la
même estrade le ecré cje touites les
dénomninaitions;, les différences de r.aces,
etc., effacées, et tous se joind-re dans un
effor~t commun pour sauver l'humanité,
la chrétienté et la tempérance.

Le Xé6v. Père Murphy de l'église St.
'Michel de 2Newark, N. J., dit que toits
les prêtres du diocèse de Newarkc sont
trè:, satisfait de l'effic'acité et ])erma-
nonce du traitement et qu'ils le recoin-
mandent partout.

L.e Rév. Père 'McCarthy de New~ York
et le Rév. Père Lavallée, recteur de la
cathédrale (le St Patrickz, New%-Yor-k,
parlent du traitement du Père Murphy
en termes élogieux.

Paroles retentissantes du Rév.
Père Grenier.

UN' TRAVAiL VHiLANTtOPI'QUE.

Presbytère de St-Sauveur,
Au Rév. Père Mtirphy,

Mou cher Pèr-e,-De puis l'eu verture
de votre bureau ici, nons avons par
tous les mloyenls possibles favorisé
l'emploi de votre traitement poutr la
guérison de l'in tempérance. Vos suc-
cès ont surpassé notre attente, et nons
eu sommes fiers.

Dernièremenmt, un] de vos patients
disait à, un de nos pùrcs qu'il avait
épargné $8.00 duraill les quelques;ours
qu'il0 passa sous vos soins, lui qui
n'avait jamais pti épargner lmin son.

Mlainteniat j'épargnie 82.50, $3,00 et
qtuelqutefois $5.00 par semainid," faisan t
allusion aux épargnes qu'il a lait de-
puis qu'il suit votre traieinent. Un
autre a déclaré piiblqmcmnent que
depuis qu'il suit votre traitement il ni'a
pas plus de désir de boire qu'il en
avaLit à l'âge de six ails. Vous avez
bien fait mon cher Père, ein plaçant le
traitement à la por'té de tous - vous
avez rendtu l'aisance et le bonheur à
plus de cinquante.trois familles. Cha-
fasn isae uprèdn% s ouls

qui ont besoin dle suivre le traitemnent
de nie pas différer, niais malheureuse-
ment les -agenîts du démon dei l'initim-
pérance de leur côté fout tout ein leur
pouvoir pour~ les en em pécher, disant
pourquoi vous fo'riez-vous soigner si
vous iu'ètes pas certain de nie pas re-
tomber ? Si c'était le cas, pourquoi
nous servir~ de médecins pîour le olio-
léîra, le typihus, la picotte, les fièvres
ou autres maladies ? -Nous lie sommes
pas assurés qui'ils nie reviendron pas
tout de même, ce raisonnemnen t fait
encore des dupes parmi ces pauvres in-
fortunés. E-;pérons que Dieu leur ou-
vrira les veux.

Mon chÎer Père, veuillez bienî insister
auprès de ces infortunés qtvils s'ap-
piochent des sacrements alin d'éviter
ce vice infilmie, car celui qui aime le
danger y périra très certainement.

J'espère que vous ColitiliîieZ à
augumenter les bénéfices du traitement
daiis notre paroibse, et el) retour, nous
vous promettons notre support pour le
succès de votre entri-priýe.

Votre dévoué et] ... .
G. GRENIER, Suip. dles Oblats.

Si-Sauveur, Québec.

-L. D. Btouteharid, zqgýen t du chemn i
de £er cticePaiqeàCooîgs
P. Q., a visité l'Institut à Maisoilnve
la1 scinni ne devîi ère. Il y a munaintemant
un an depuis que M. Hi'uelarîl a gradiué
dIo la maison même (les Gold Cuire, à
Montréal. Il se dit arfaiteiontguéri,
juis.sant d'une santé robusHte, ot entière-
ment dégoûté de couic boisýson ciii-
vrante. Depuis son départ, M. Bon-
charci a envoyé ti-ois pâticîîtsà l'Iisitut.
Il1 nouls sue que tous sont très bien,
r-emplis d'énergie et se re jouisson, do la
vie nouvelle qîu'il loeir a été donniée par

leteiedu Gold cure.

PAROLES ENCOURiAGB',ANTIES DE
S. H. .lIOLMES, Ecat.

JSr,-1,rcuîici- -jllinistre (le la j\'ôitel!e Ecosse.

REV. ET CLImistPÊiîs,
Pcrinttz.mnoi Io vous offrir tini petit

souvenir qui vous patloia do l'estimte et
dle l'affection -sincèr~e que j'ai pour vous,
et qui serau titmn1oig1iage do l'appré-
cîi-iion avec laquelle je suis le progrès
touijours Croiessant tc votre mission pîhi-
lantropique parmi les :ilcoolîques. J'es-
père que vous vivrez de nomîbreuses
années encoreO pour jouit- de ilon cil-
deau, car taint q dO vous serez ici-b)as,
les; îtvres ne sel-ont Jamais sanîs un
bienfîuiteti, tiutin ami. Coin mue pion nier
clu ne mission pi-isqu nedi vine-la gué-
tison des alcool iqueos-votreo nomn et vos
efforts recevrolnt à toiitjamais les appllau-
dissements de Ltis ceux qui désirenît la
pro'spéri té (clu prochmain.

Bieni avous,

'1EMOIGNAGEIS [CNE''3
E N FAVEUR M GO I) CURE"

Du PEimýE muI{I3UY.
LNoý,smnun ,-Avec titidésir ardent

pour le triomphe de la cautse de la tom-
léaieet (Ie lat noble mission, que les

menmbres de 'Iinstitt"' Gold Cure '' du
Pèr-e MUIi,11, pour-suivenit clans cette
province, coinire auxiliaire à la grande
cause, je vous pr~ie do publier la lettre
suivante d'unit isiumbien coninuici.

Votre etc., CARRO I.L RiXAN.

Institut 1« Gold Cure " du Père Murîphy,
Iialifax, N. B.

BÈWî. PLitL,-Ayant aujour'd'hui ter-
miné un traitement de trois tetnaines à
votre Institut cr, cette ville, je considère
qu'il est do mon devoir (Io faire con-
mnatre les bienfaits duraýbles que j'en ai
retirés. En ciVet, le résultat est preosque
nmiraculeuix, car~ non sel]lement le granid
désir de boisýsons alcooliques est-il dis-
paru coin lltemleit, mais enîcor~e la vue
ou l'odeur de la boisson me répugne
tant, que je crois qu'il me seirait hu-
mainemenît impossible d'avaler une
eniillérén de ce poison, tant il est devenu
méprmisable à mes yeuix. Je cirains de ne
pouvoir dire assez de bien de votre
traitement et de 13es résultats, et je le
reconmmande instamiinent, à tous ceux%
qlui sont aflig(s de " ['habitude de bois-
sots et de ie pas retar~der mn instant de
suivre votre traitement. Je dois a, s

-D
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